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~-Ah île gros Caduehiet?

-Et que vouliiit-il ?
-,Veus avertir qu'il a reçu ce matin un petit billet de Mme

d'Arnogis par lequel, en lui rappelant qu'il est attendu co soir
à dinar, ellQlo prie do venir vous prendre pour vous conduire
chez elle. En doinnant cette commission à DI. Cadueliet, Cllo
s'excuse air son -ignorance do*votre adresse, qu'elle a oubliéS do
voes-dqmgpderlhier. soir,

-Ah!1 tresbien 1 fit sècohement Avril dépité de voir bp
hasard mettre Bourguignon lur la voie do ce qu'il avait voula
ni cacer la veille.

Le ton échappa au valet qui, en rangeant à droite et à
gauche par la chambre continua gaiement :

-Si monsieur avait éSté réveillé par la visite de M. Cadu-
ciet une heure plus t6t, les oreilles lui auraient fièrcement tintéS.

-Bah! on1 parlait do moi quelque part ? dit Paul qui com-
prit cette allusion à une croyance populaire.

-Oui, eL.pas bien lo in d'ici.
-- Où donc ça ?
-En bas, dans la logo du concierge où le p "ropri6tairo, M.

portier, avait cnvo3d la Cardozepour recevoir do Mathis l'argent
de ses termes.

-Et la Cardoze S'est ocoupée de moi ?
-lle n'a mfimo causéS que de vous, à.o que m'a déclaré

le portier qua je suis descendu pour les provisions.., un ws
de questions sur vous, vos habitudes... vos viocs mume. Il paraît
que, avant dg venir, ici, elle av.eit d'abord passéS chez MmQ de
Jozôrapour s'iniformer,, do la part do son père, ai cette dame
allait mieux. £~n~~ a* e an oJpâo

Et, teutoen fàoýL aslsondJ.ioBourguignon
ajuuta d'un air placide :

-Jo suis heureux le pouvoir annoncer à pzoua;çptr que
cette dame est tout à fait remise deo'fruemgrjeote1
iouffrait.ilor soir quand il:e6talaS prendre Io thé olaer,.ollo,

A cotte.nouvelle déconvenue qui Iui.uoxitvaib ledomestique'
encore informéS de ce qu'il n'avait pai -voulu lui ,avouir, ,Avril
partit d'un franc éolat de -rire.'

-Ma foi l'c~atd 8'ia40eX.0413es viagt foie plus
simple de tout. te conter, ' .' '

Le- vieux serviteur S'arrêbz dans Seo alldca et venuos jot, 8.e
tournant vers le jetqne 4Qrnn;o, ilui dit .d!pno -?OiX grave:

-Oui, dans ,int6rôe 4o *moupiquçr,,. dans .-son -véritable

-- Moii t uita aZfWOsQmbrob mon-bravo. N'aie dona.
pas toujours l'ait de croira.-que je danse sur uin -volcan.

Bourguignon le* grafxmei. 
.- ;.-Alors pourquoi la - atrdoze vient- elle rôder par ioi-?

--Mais 8impltckt pour eoucher les- termes de-son maître,
comme tu l'as dit.. Tu vois bien,,.ppltron,4u'il n'est pas besoin
d'aller chercher midi.4 quatorze lieurce.

La vieillard secoua la t6te-'un.air do doute.
-Tiens, pour te convainare, j'aurai plus coprt do tout te

dire. Tu verras que luadz ~efror indn mon récit.
Et, là-dessus,.Paul entama l'histoire de sa nuit à I'Op6ra,

de sou aventure avc les doux femmes et du -souper qui s'en était

- D'abord profondémzent attentif, Bourguignon. àvait tout
ioQuté = aitortompre, mais, sur la Ran du rdciý) il joignit

brusquement les mains et, les yeux pleins de la plus douloureuso
surprise, il s'écria d'une voix briséo par uno poig0uto démotion:

-Ainsi, c'est Mmin do Jozères quo vans accusez dÙ'avoir
ordonné votre mort à l3ricard et à Toto l'ArîouU1oû?

-Oui, 00 Toto, prétendu comte do Valuso, qui a tué son
complice... lo diable Fait seul pourquoi 1

-c'est faux! 1 'est faux 1 Pree garde, jeune homme,
vous êtes sur une pente fatale 1

Bllessé par la ton du valet, Avril Bc r6volta francement
contra una tutelle qui lui pesait.

-Ah ça, pr6tcnds.tui dona y voir mieux quoý moi qffi suis
un acteur en cotte avenitura ? Garda tes avis; et tes cone pour
quand je te les demanderai. Il semble, depuis trois jours, que
Lu aies incarné on toi tout le bon sens en ne-ma laissant que la
stupidité. Oui, entends-tu, oui, j'ai été oauiv6,par Mame d'At.
mangis.

-Voulez-vous savoir la passéS do cOtto dama ? demanda
gravement Bourguignon, qui n'avait pas broncli6 -à la violente
sortit do P>aul.

-o, fit sèchement l'héritier, dis-moi plutôt l'histoire de
1'imo do Jozâros.

La bonhomme remua négativement la tête.
-Tu, refuses ?

'4La volonté dernlôrà du chevalier a étS qu'on respretât le
secret doe coux qui assisteraient à sa messe de mort. 'Le passé
de Mmo do Jozôres ne vousappartient doue pas.

Et le serviteur ajout.% én-9ppuyant :
-Mais telui de Mmie d'Atinanlgis est il vous.
Cette- résistance exaspéra Paul :
-.-ýAssez, vieux feu 1 fit-il d'tuue-voit brève. cetse de mne

parler do l'uuo quand j'accus& l'autie. Je! te dis que cotte de
Joibres a Iaào6-lé5àleui boulines aprôg moi. Bricard wétait-il

-Ti-es forcé de lvoruavois; Ne défen~du doue
Pas cette femmo, C'est inutilq. sôn cffroi- et.sa, paleurleaousaient
trop quand ;elle m'avuapýàtiiître Ohez elle -pour lui apprendre
que Je oouu1aisais4:'inf&MuiO"ýù.apbnd- qteelle et sèg comuplices
ônt voulu me tendre. ?

-Vous avez Itit cela?
le ... uije'e.sisreerd ~i laiirhier -soir pendantquie

lmais'iuquiétait de ne pas me retrou1ver dans le logfe de in~e
d'Armangis-â laqueild- il,-m'avait pl'tstiÉd. Veux-tu lIê r6oat de
ma petite expédition ?

Bourguignon lança un regard triste au' jeune hotàzùe t,ý-
jours gouai leur.

Je vous 6djoutc, dit.il.
-De Jozôres, après m'avoir présenté à'la'belle M'lde 'd'Ar.

mangis,. venait do quitter- la loge...
Le domestique l'intetrompit:
-D'abord, pourquoi vous ooàduisatil'à dette daine? Vous

ignoriez alobsqu'olle.fUt une-'do vos deux f.ommes de l'Oe 6ra.
Doue, quel motif aviez-vous de lui être préstnté ?

-Tiens 1 je m'aperçois que j'ai oublié do te dire qu d le
docteur et sou gendre m'ont fait au théâitre leurs faineuaes pro-
positiOn1s... ils tu'offrcnt un demi-million.

Bo~urguignon fit la -moue.?'
-la dixième partie de ce qu'ils comùptent'volOrË 1 dit-il, les

*coquins lie sQnf .pas sdaéroux1 t-YCZ-7ouB aocpté Uiu el minou


